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1 . In accordance with the wishes of Headquarters expressed 
in 0BBW-2034, copies of the C 0 1 7 report received 
on this operation will hencerorxn oe sent to Vienna. 1 

sjLs ^ e»t y* 

2* As appears usfially to^be ca&e^ the ^ officer 

handling this operation's been slow in preparing his 
reports. a result/on 21*. March we rec/jj.^d reports 

covering m»tlngs of <18 and 28 February /between "Peter" 
and ZoltanrSOVACS . The reports, attached in single copy 
for He ad quart e rs and Vienna, are numbered l62lj. and 1625* 
respectively# 

3 # In resume, the report on the 18 February meeting contains 
the following points: 

a) The meeting took place at 1930 at the Place 
des Barricades. 


b) - “Peter” delivered to KOVACS a microfilm and 

a second copy of a book on World War II 
and a Hungarian newgptoer^ J 

c) “Peter” reported that J<ADR^NSKy\ ano JE^OSS^ / 
are not angry with each other. Judging 
from "Peter” *s observations. KOVACS told 
"Peter” to put the comment in writing. 

d) "Peter” reports that he has heard nothing 
of a planned raid on the Hungarian Legation 
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in Brussels comparable to the attack on 
the Rumanian Legation in Bern. 

e) The next meeting was set for 193° on 11 
March behind the Theatre de la Konnaie. 


k- 


The report on the 28 February meeting contains the follow- 

i i i. _ . 


ing points 


a) 


A 


/Genera^) ZAfto had summoned "Peter" to a 
meeting in Cologne on 1 March. "Peter? 
therefore, contacted KOVACS for an emer- 
gency meeting* Contact was held at 1900 
in front of the Au Bon MarchA department 
store . 


b) When "Peter" asked whether or not KOVACS 
had any idea as to why ZAKO had called 
for the meeting, KOVACS suggested that 
it might be for the purpose of organizing 
an attack on the Hungarian Legation in 
Brussels or for organizing armed forces# 
"Peter" considered the ideas ridiculous, 
but KOVACS defended himself. 


c) In telling "Peter" that "Peter" should 
accept any mission that ZAKO gives him 
although with a slight show of opposition, 
KOVACS added that "Peter" should ask ZAKO 
for the address of(Lt. ColonelAffiSZAROS 
| but should not mention the nameWof 
LMAX -P? y\ 

/ Cr n 

itOVACS wasralso interested in knowing who 
had plastered the advertisements of the 
Hungarian Ballet with anti -communist 
stickers during the Ballets recent stay 
in Brussels. 
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e) Next meeting set for 9 March at 1930 behind 
the Theatre de la Monnale (apparently Instead 
of the previously arranged 11 March meeting). 



Attachment: Reports of two meetings 
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Attachment to 0B3A- 321^6 


secre: 


Entrevue qui eut lieu a Bruxelles 
le IB fevrier entre K0W.C3 et "Peter” 


A 19 H. 30, Place des Barricades. "Peter”, porteur 
du film contenant son rapport ,d f un deuxidrae exemplaire du 
livre sur la deuxieme guerre mondial© et d t un pdriodique 
hongrois, rencontre KOVACS qui Pemrafcne vers la rue de l*En 
seignement. K0VAC3 est de tr&s bonne humeur,raais dit 4 "Pe- 
ter" qu’aujourd 1 hui l'entretien sera tr&s bref et lui deman 
de s'il a du materiel, 

"Oui, repond "Peter", j*ai mon film avccle rapport 
sur 1* Emigration, a insi que le deuxieme exemplaire du livre 
demand^". 

KOVACS demande ensuite les nouvelles. 

"Peter" raconte tr£s brievesient sa visit e k EROSS. 
Sa rencontre avec ADREALSZKY dans un cafd,ainsi que de Mr 
et r^ne EROS 3 venus par la suite, 

"Peter" ditjqu'ayant son rendez-vous avec KOVACS, 
il n'est pas reste longtemps et qu*il a pu constater que 
ADREARSZKY et EROSS ne sort pas fSches l’un sur 1 T autre. 

"Mettez cela sur papier pour la prochaine fois" 
dit KOVACS. 

Arrives 4 hauteur du Cirque Royal, KOVACS dit que 
c f est 14 ou’auront lieu les representations des ballets 
hongrois :”I1 faudra venir les voir avec votre femme", 
"peter" rcpond que sa femme ne peut abandonner les enfants. 
KOVACS fait l f dloge du cirque et des ballets. 

"Peter" lui demande s f il ne vraint pas des surpri- 
ses pareilles a Berne et demande si les services sont gar- 
d6s. "On a place un horame 4 casque blanc devant chez nous" 
rdpond KOVACS. "Peter" continue disant qu f il n T a rien enten- 
du qui pourrait laisser prevoir que. quel que chose du m&rne 
genre se preparait contre les Hongrois, mais ne peut en pren 
dre la responsabilite,attendu que si quelque chose se pro- 
duit ce sera pas des lldments ne rdsidant pas en Belgique, 
tout corame cel4 s f est passd en Suisse. ”11 n f est pas prou- 
vd,reprend KOVACS, que ce soient des nouveaux venus en 3uis- 
se.Ce ne sont que les Suisses qui racontent cela". 

"Peter" dit qu T il ne pense pas qu*il y ait quelque 
chose en preparation actuellement . KOVACS ne peut se pro- 
noncer,mais esp&re dviter pareilles choses. car les documen ts 
d drobds 4 Berne dtaient trds comprqmett fln3ls.IlXXj.3ate^tou^ 
teToTs calmedans ce tt e affaire t pr del sant "Mous ne sommes" 
pafl^tdifchds par cett ^ affaire" . 

KOVACS insi st e encore pour que "Peter" Vienna au 
Cirque ot demande mfime quel jour ce sera. "Peter" ne peut 
le fixer. KOVACS insiste pour que "Peter" accepte I. 000 frs 
"peter" accepte, remet le matdriel. KOVACS fixe rendez-vous 
dans trois semaines,le 11 mars 4 19 H.30 derri&re le thdS- 
tre de la Monnaie. 

Le3 deux homrnes se sdparent k 19 H.45 4 proximity • 
du Cirque. L’entretien n*a durd qu’un quart d'heure. 

sfgret r 1 


Rdsumd du corapte-rendu sur film remis 4 
KOVACS par "peter" le 18,2.1955 4 
Bruxelles 


Clos le 15 fevrier 1955 

1. - Opinion sur l f Emigration hongroise en Belgique 

Les dix anndes dcouldes ont fait un sort ddfinitif 
4 l f Emigration. Celle-ci peut peut-Stre avoir un niveau dif- 
ferent suivant le pays dans lequel elle est fixde,mais cett 
difference smstorape avec le temps. La Belgique se trouvant 
au carrefour des pavs d ? Europe, immigration de ce pays re- 
produit l f image fidele de immigration des autres pays. 

Syraptfimes : Pendant toute une pdriode la situation 
dn Belgique permettait d f y attendre le temps ndcessaire pou 
pouvoir emigrer autre-mer.Actuellement,les departs pour les 
Amdriques ou l f Australie deviennent plus rares,mais existen 
encore, Du reste le norabre de Hongrois a diminud de 14.000 
A 3 1 4.000. II n f y a pratiauement plus de nouveaux venus. 
CeuxTaui arrivent illegal eraent dans le pays sont refoulds. 
Le temps o4 ils arrivaient dans les Charbonnages comme des 
bienvenus est loin. 

Absorption : Au debut, les Hongrois oe sont instal- 
les l'un prds de l f autre. Avec le temps, les conditions de lo 
gement et’ de travail, les Hongrois sont dispersds. sont assi- 
ndlds avec les Beiges et habitent loin l r un de l*autre.Pas 
de cohdsion.Les mariages mixtes sont nombreux et les enfant 
parlent les langues du pays. L 1 assimilation de la gdndratioi 
adulte est en cours; j>our les enfants ce n r est ddji plus un 
probldme. 

Lassitude : Au ddbut les beaux di scours produisaiei 
leurs effets.Les reunions ne sont plus frdquentdes,il faut 
organiser dea amusements pour avoir du public. 

Ddaintdressement : L'activitd au profit de l f drai- 
gration ne rapporte pas: elle est plut&t couteuse et raal vue 
du patronnat beige, D f ou souvent les reproches de impouse, 
les plus efficaces entre tous. 

2. - Les fStes nationales,religieuses ne peuvent plus Stre 
considdrdes que comme des rdunions organisdespour liarause- 
raent des parricipants. Les orateurs qui voudraient encore y 
susciter un dcho patriotique se verraient taxds de rdaction- 
naires et ne rencontreraient aucun erddit. Les efforts faiti 
peuvent seuls atteindre le rdsultat de reunir des compatrio- 
tes d'idees diffdrentes. 


Selon les instructions reques. "Peter" u rendu vi- 
sits a ER05S. Ce dernier occupe un petit appartement,sa fem- 
me convalescence se trouve dans les Ardennes. EROSS est con- 
tent de ses conditions de travail comme lynotipiste au "Peu- 
pie" et vlont de toucher une augmentation, il esp&re encore 
progresser. Par le "Peuple" il connait tres bien la vie po- 
litique beige, raais ignore tout de immigration. II s*y in- 
tdresse cependant encore et pose des questions concemant 
les dmigrds socialistes‘^ f EyER,^6AN^5ZELY, Son travail le 
fatigue. Le soir il 

Opinion de Peter : ER03S est pro vi soir ement intd- 
re ssant .11 y aura lieu de vdrifier s f il se lalsse absorber 
ut.unL{ par beige, ou s f il se retrouve dans la vie politique 

de immigration. Il est intelligent et d de la volontd.Si 
^ ndces$aire, Peter malntiendra le contact. 


ors 

>OZMA Ador - Son mariag© eut lieu a l f £diprd vista. 


Son 4pouse est une Hongroise,arriv6e comae enfant en Belgi- 
que aprfca la premiere guerre et dlevde dans le paysjelle 
est devenue presqutenti&rement Beige. Etait employee de 
bureau # Ils partirons pro chain ement vers outre-aer.il n*y 
a pas de raison pour maintenir le contact. 

^ ^DERI Bela : Le membre le plus actif de touts l f dnl 
eration. Peter ne sals autre choae & son sujet qua ce qul 
figure dans son pdriodique.Tous see efforts tend ant & re~ 
cuelllir de 1 T argent pour la nouvelle Mai eon 4e Kongrie. 

III. 

Autres activitda; Selon las instructions regues 
Peter a demands une offre d*un distributeur de livres et 
p^riodiquee (ALMASY) .Pas encore de rdponse. ; 

Lea questions posies concernant las projets du 
M H T sont tr&s dllicates k traitor dans une lettre. Avant l 
de llspvoyer.Peter a prdfdrd en souaettre le projet de let4 
tre MAPQSXAJGEI pour approbation. 

^ ^TOT Mihaly 

Bn annexe : projet de lettre i 

quittance j 

talon de cheque pour mensualitl ooto. i 



D.A./HI/I3 


Operation "VSiiUS " 


Entretien ,non prevu,qui eut lieu k Bruxelles 
le 26 fevrier 1955,©ntre KOVACS et "Peter" 


Avant de se rendre au rendez-vous lui fixd k Co- 
logne par le General ZAKO pour le Ier mars, "Peter" veut en 
aviser au prealable KOVACS en derni&re minute. 

Sit&t arrive k Bruxelles, le 28 fevrier ."Peter" 
telephone k la Legation de Hongrie,A 15 H.30.mais le com- 
patriot e KOVaCS n'y est pas: il retdlephone a 17 H. et 
trouve KOVACS au bout du fix. "Peter" communique la commu- 
nication codde : "C f est ici ODOR qui demande des livres", 
qui signifie la demande d r un rendez-vous urgent deux heures 
aprds la communication teldphonique. KOVACS rdpond qu f il 
enverra des livres, ce qui signifie qu f il viendra au ren- 
dez-vous. Defendant tou jours incertain quant k I'endroit 
du contact , "Peter" demand© si c*est a son adresse de raaea- 
sin (c f est L dire le Bon Aarchd) ou k son adresse de thea- 
tre (c f ost a dire la Honnaie). KOVACS repond, A l f adresse 
du magasin. 

Effectivenent lea deux honames se rencontrent k 
19 H. precises aevant le Bon Marchd,et KOVACS conduit la 
promenade par le Boulevard de la Jonction k proximite de 
la Banque Rationale. 

"Peter" annonce immddiatetnent que,s f il l f a deran- 
gd f c*est parce qu’il a une grande nouvelle : le Chef l*a 
convoquS pour le lendemain a Cologne. 

Viveraent surpris et intrigue par cette nouvelle, 
KOVACS demande les ddtails de la convocation. 

"Peter" lui explique qu f il a recu,le 26, une lettie 
du Chef qui lui demande k le voir dans le courant de la 
semaine suivante k Cologne. Puis il regoit le 2 8 une autre 
lettre, express cette fois,fixant rendez-vous pour le Ier 
mars, vers, raidi, dans le restaurant de 2me classe de la gare 
de Cologne. Au regu de cette-lett re, "Peter" aui rentrait 
prdcisdment d T une prestation de travail de lo heures,prend 
imraddiatement ses dispositions de ddpart ,sollicite et ob- 
tient un visa au Consulat d^llemagne k Lidge et gagne Bru- 
xelles. KOVACS, qui a suivi trds attentivement l f expos4 de 
"Peter",l , approuve corapldtement "Peter" lui demande alors 
s f il doit aiier a ce rendez-vous ou ne pas se presenter. 
"Evidemraent , vous devez y aller,dit KOVACS, c f 4st m$rae trds 
important". 

"Peter" demande encore s f il a une idee de quoi 
il pourrait s*agir ? 

"Je ne sais pas dire exactement, rdpond K0VACS,mai8 
en tout cas vous recevrez une mission# Peut-8tre sont-ce 
des prdparatifs d'un 'attentat contre la Ldgationj peut-Stre 
s’agit-il de 1* organisation de futures forces amides" 

"Peter" trouve ces deux hypotheses ridicules, tant 
l’une que l f autre. 

"Ce n*est pas si ridicule que cela,riposte KOVACS', 
ce sont les deux questions qui priment toutes les autres 
pour le moment .Voyez avec corabien d , humanitd que les auto- 
rites suisses traitent les assassinq ce qui doit forcdraent 
. tocourager les autres reactionnaires. Il faut compter avec 


j.' ^ncourager les autre? rea 


f J Vi 


i 
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tl* ^ ‘ . Quant a 1» organ!- 

c[^^£MS, prevenu,les plans 

exurt^tVetv .4’eXpK ^cues , le travail d* or- 
ganisation' doit cdranl^'fider dari£ dAlai . Peut-Gtre 

est-ce pour celA que vous 6tes convoque? et KOVACS con- 
seille a "Peter" d^accepter toute mission que le Chef lui 
confiera f mais non sans manifester une certaine opposition# 
n Tout en accept ant, vous devrez montrer une certains hesi- 
tation, souligner les difficultds. Au debut ,se vous raontrez 
pas trop enthousiaste, laissez-vous convaincre lenteraent 
par le Chef. Mais a la fin,le Chef doit avoir 1* impression 
qu r il a rAussi et qu f il vous a ga gn£ pour sa cause.Et vous 
le servirez bien. Pour les autres doraaines, vous savez bien 
ce qui nous intdresse.Si vous en avez l f occasion, vous pou- 
vez aussi deraander l f adresse du Lieutenant -Colonel MESZAROS 
(compagnie de garde de Rum) t mais ne mentionnez pas les norns 
de m. HALHAY et KAPITANFHY." 

Arrive A ce point, il faut remarquer que la partie 
du* pro jet de lettre sounds par "Peter" (lettre qui en rAa- 
lite ne devait jamais Gtre expedie©) trait ant de la compa- 
gnie de garde de MESZaRGS , etait bonne, mais que la partie 
concernant les plans d* organ! sat ion, etait trAs raauvaise, 
voire dangereuse. En conclusion : "N f envoyez pas cette 
lettre". 


Remarque : "Peter avait souligne dans son compte -rendu re- 
mis prec6demment,que ce sujet etait deiicat A trait er par 
Acrit. 

+ + 

+ 

"Peter" dit alors A KOVACS qu r il a l f intention 
d'&ssister le soir A la representation dea Ballets Hongrois 
KOVACS s f en raontre heureux et dit que la representation de 
vendredi n*a pas eu lieu par suite de sabotage technique, 
et demand© alors A "Peter" qui a colie des etiquettes sur 
les affiches annonqant le Ballet. "Peter" dit l'i^iorer. 

II se rappelle avoir remia 2.000 etiquettes a Mr KRAS3AY 
il y a environ un an, qui lui, A son tour,en a distribuA A 
tout le monde. 


?Ne pensez-vous pas.deraande KOVACS, que ce soit A 
la suite d f un ordre venu de I f extArieur?" - "Non,reprond 
Peter, c f est exclu: ce doit Gtre le fait isoie d*un distri- 
buteur. Kais si j*apprands quel est l r auteur, quelle atti- 
tude dois-je adopter ? Faut-il que je l f approuve? " - "Oui, 
c f est bien 1A vAtre r81e,et m§me vous devriez en parler au 
Chef et dire que c*est vous qui avez organise Aa chose". 

Malis quant A lui, KOVACS se montre indigne de cette 
propagande et dit que les etiquettes ont fait leur appari- 
tion le jour raGme de l'arrivee "de nos danseurs,et le jour, 
de la premiAre representation, on a colie cinq etiquettes 
sur ma voiture.Je voulais vous convoquer de suite, mais j*y 
ai renoncA par suite de mon travail". 


KOVACS aimerait rencontrer "Peter" dans le courant 
de la semaine en cours pour donnaitre l f entrevue entre le 
Chef et "Peter", mais "Peter" dit que la chose est impossi- 
ble^ayant plus de temps libre,et fPeter" expose toutes 
les difficultes qu f il a eues pour pouvoir faire son voyage, 
KOVACS propose alors le lundi 7 mars, mais finalement "Peter 
lui fait admettre le mercredi 9 mars. Ce sera done le 9 mar 


A 19 H.30 derriAre le thAAtre de la Monnaie; mais si il y 
Cl r/; r^avait la moindre menace A laur Agard, alors "Peter" devrait 
Jabandormer tout son travail et se presenter immediatement . 
C’est trAs important. KgVACS remet 3.000 frs et les deux 
fjT !*-* — • • *■/ * • • 
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